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Une vitre brisée symbole 
de « système d’alarmes »
Depuis plus de 20 ans, Securitas Direct contribue à démocratiser 
les systèmes d’alarmes domiciliaires sans jamais remettre en 
cause ses valeurs.

Une bonne analyse du niveau de sécurité 
du domicile peut contribuer à prendre les 
bonnes mesures et faire les bons choix.

• Penser de manière globale
• Mesurer les risques
• Equilibrer les mesures
• Rester réaliste

Mesurez les risques à tête reposée !

S’il est important d’équilibrer les mesures 
que l’on prend, il l’est tout autant de les 
mettre en relation avec les risques « réels ».

Pas facile lorsque un cambriolage vient 
de nous toucher ou de toucher un voisin, 
un ami et que des démarcheurs sonnent 
à votre porte… Penser à sa sécurité sous 
le coup de l’émotion est rarement de bon 
conseil. On achète ce que l’on nous propose, 
on opte pour une solution car un ami la 
choisie, mais est-elle adaptée pour son 
domicile ? Comme un capitaine de bateau 
qui s’assure de disposer d’assez de bouées 
avant que le temps ne se gâte, prenez le 
temps d’y penser avant d’être confronté à 
un sinistre. Demandez des conseils, faites 
analyser votre maison, demandez des 
offres, réflechissez à vos besoins.

Soyez réaliste !

Non, le temps où l’on laissait sa maison 
ouverte en allant faire les courses, ne 
reviendra pas. Oui, la sécurité est devenue 
une affaire individuelle. Non, ce n’est pas 
une idée agréable ! Mais c’est la réalité, 
nous devons tous prendre un peu sur 
nous et ne plus nous reposer uniquement 
sur la sécurité publique et l’espoir de jours 
meilleurs…

Mais le réalisme passe aussi par l’analyse 
des besoins de sécurité, que nous venons 
d’évoquer. Mettez toujours en balance le 
rapport risque/coût/efficacité. Il serait pas 
exemple peu réaliste de remplacer tous 
les vitrages de sa maison par des vitrages 
blindés. A moins que votre maison n’abrite 
une banque…

Le marché du système d’alarmes  
a explosé ces dernières années. 
Avec sont lot de nouveaux acteurs 
et de nouvelles « approches » 
commerciales... Au milieu, Securitas 
Direct fait figure d’exception 
avec une ligne de conduite et une 
philosophie intacte depuis 20 ans.

La période de l’angélisme semble 
définitivement terminée pour la 
Suisse Romande et chacun a pris 

conscience qu’il devait prendre des 
mesures pour assurer la sécurité de son 
domicile. Mais que conseille Securitas 
Direct à ses clients ? Que peut-on faire 
concrètement ? Quelles mesures de 
sécurité ont du sens aujourd’hui pour son 
domicile ?

Ne tombez pas dans les excès !

Comme souvent, ne pas tomber dans les 
excès ! Mais bien analyser la situation afin 
de faire les bons choix. La sécurité est une 
affaire d’équilibre. Equilibre entre quatre 
grands groupes de mesures; Les mesures 
architectoniques (ou architecturales), 
les mesures mécaniques, les mesures 
techniques et les mesures personnelles.

Pourquoi équilibre ? Car il paraît bien 
inutile d’investir sur une porte d’entrée 
blindée, si votre maison dispose de deux 
portes arrières et d’une porte fenêtre 
dans la cuisine (toutes les trois en simple 
bois !). Inutile d’équiper toutes ses fenêtres 
de barreaux d’acier si vous avez pour 
habitude de laisser la porte ouverte ! www.securitas-direct.ch - 0800 80 85 90

7 étapes pour 1 processus d’alarme

1 2 3 4 5 6 7

Toute tentative 
d’effraction ou 
mouvement dans 
les locaux est 
immédiatement 
détecté.

Chaque alarme est 
signalée localement 
par la sirène et 
transmise au centre 
de traitement 
d’alarmes.

Nos opérateurs 
traitent les 
signaux en parfaite 
connaissance des 
dispositifs et des 
procédures.

Le contre-appel 
passé sur place 
permet d’écarter 
toute probabilité 
de fausse 
manipulation.

Par le biais du 
détecteur de 
mouvement vidéo, 
nos opérateurs 
vérifient la réalité 
de l’alarme.

L’intervention 
de la Police est 
sollicitée dès que la 
levée de doute est 
réalisée, ou en cas 
d’agression.

A chaque alarme, un 
agent d’intervention 
est engagé pour 
un contrôle et 
prendre les mesures 
nécessaires.

1. Dissuader 2. Empêcher 3. Retarder 4. Détecter

Premièrement. Délimiter la 
zone privée de la zone 
publique au moyen d’un mur. 
D’un grillage, etc. La pose de 
l’autocollant «sous alarme» 
de Securitas Direct 
communique par ailleurs la 
présence d’un système 
d’alarmes et dissuade les 
cambrioleurs.

L’occasion fait le larron ! 
Prenez des précautions 
indispensables : Ne laissez 
aucune valeur dans votre 
maison, déposez vos valeurs et 
bijoux dans un coffre bancaire, 
assurez-vous que tous les 
accès soient fermées lors de 
chaque absence. Vous réduirez 
ainsi le risque de cambriolage.

La résistance à l’effraction des 
murs, portes et surfaces 
vitrées doivent êtres connues. 
Avec des produits de qualité en 
sécurité mécanique vous 
pouvez retarder l’intrusion. Les 
cambrioleurs n’insistent guère 
plus que quelques minutes, le 
bruit qu’ils provoquent 
pourraient alarmer les voisins.

Si le cambrioleur parvient à 
entrer, le système d’alarmes 
détectera aussitôt sa présence 
et déclenchera une alarme. 
L’opérateur de la centrale de 
traitement d’alarmes prendra 
les dispositions nécessaires : 
contre-appel, envoi immédiat 
sur place de la police et/ou du 
service d’intervention.



Le 1er décembre 2013 
est entrée en vigueur une 
Directive de Police judiciaire 
intitulée Délinquance 
transfrontalière - Saisie des 
véhicules non-conformes, 
cosignée par le Procureur 
général du canton de Vaud et 
le soussigné. Cette directive 
est désormais connue de 
tous les enquêteurs de la 
maison sous le diminutif 
affectueux de DPJ 66, signe  
de sa popularité. Elle peut 
être considérée comme une 
percée innovante dans la 
lutte contre la délinquance 
transfrontalière. 
 
Cette DPJ est source de trois enseigne-
ments à tout le moins.

Elle illustre le fait  qu’une  idée venue 
des gens du terrain , en l’occurrence  du 
responsable de la Coordination judi-
ciaire (qu’il soit rendu grâce à son obsti-
nation), peut trouver son chemin jusqu’à 
la concrétisation lorsqu’elle est endossée 
par un certain nombre de bonnes volon-
tés que je ne citerai pas toutes ici , prêtes 
à surmonter les inévitables réflexions 
du style : «c’est une usine à gaz», «ça ne 
marchera jamais votre truc» ou «on n’a 
pas les moyens»…. 

Elle met ensuite en évidence le dyna-
misme de la Police cantonale, qui sait et 
doit savoir reconnaître et exploiter les 
pistes que lui suggère  son personnel.

Enfin elle démontre qu’il est parfois pos-
sible  de trouver des solutions innovantes 
et pragmatiques pour contribuer à la 

résolution de problèmes majeurs dans le 
cadre des dispositions légales existantes.

Qu’en est-il et pourquoi la hiérarchie, 
avec le soutien de ses partenaires de 
la chaîne pénale, à commencer par le 
Ministère public, a-t-elle cru dans ce 
projet et  réuni les compétences et autres  
ressources nécessaires (un ETP dédié 
spécialement par la Gendarmerie) pour 
le faire aboutir et fonctionner ?

A la base, le problème qui a été iden-
tifié est simple. Depuis l’admission de 
certains pays dans l’espace Schengen 
et l’abolition des visas d’entrée pour la 
Suisse qui en est résulté,  le canton de 
Vaud a constaté une forte recrudescence 
de délinquants ou suspects ·se déplaçant 
sur son territoire au moyen de véhicules 
non conformes.
Dans la grande majorité des cas, les 
conducteurs ne disposent d’aucune 
assurance responsabilité civile (RC) 
dans leur pays d’immatriculation et les 
véhicules ne répondent plus aux normes 
de sécurité.
Or ces automobiles ou fourgons sont 
très fréquemment utilisés par des 
individus· venus en Suisse dans l’unique 
but d’y perpétrer des délits, le véhicule 
servant ainsi à faciliter leurs déplace-
ments et à transporter la marchandise 
qu’ils auront pu dérober au travers de 
leurs méfaits.

La DPJ 66 permet la saisie de ces véhi-
cules même lorsqu’il n’est formellement 
pas possible de confondre leurs occu-
pants  pour d’autres infractions. 

Le détenteur dispose ensuite d’un délai 
de 30 jours  pour faire remettre en état 
le véhicule,  fournir tous les documents 
nécessaires et s’acquitter d’un forfait de 
Fr. 1’000.- correspondant aux frais de 
garde et de procédure. Faute de réaction 
de sa part dans le délai, le véhicule  est, 
conformément à ce dont le conducteur 
a été informé au moment de la saisie, 

 Point 
de vue
Eliot Ness ou l’exemple à 
suivre pour la police vaudoise

détruit, vendu voire cédé à l’État. Le 
séquestre pénal est réservé dans tous les 
cas

Dans les faits, depuis le 1er décembre 
2013, ce ne sont pas moins de 85 véhi-
cules qui ont été saisis et 17 qui ont été 
détruits (+ 16 en instance de destruction) 
sur la base de cette nouvelle procédure, 
18 ayant été restitués.  Aucun recours 
n’a été interjeté contre nos décisions et 
tous les frais sont couverts.

Le premier bilan permet donc d’affirmer 
que cette procédure novatrice fonc-
tionne de manière très satisfaisante. Un 
impact - encore à analyser sur le long 
terme - a d’ores et déjà  été remarqué 
sur l’activité des suspects. Elle suscite 
par ailleurs l’intérêt d’autres corps à qui 
elle a été présentée, certains de ceux-ci 
envisageant désormais également de 
l’introduire.

On sait depuis Eliot Ness et Al Capone 
que c’est parfois en s’attaquant à des 
infractions mineures que l’on met hors 
d’état de nuire d’éventuels  auteurs d’in-
fractions plus graves mais plus difficiles 
à prouver. A  la modeste échelle de notre 
canton et de nos criminels, l’histoire est 
en train de se répéter. Bon été à toutes et 
à tous ! 

Jacques Antenen
Commandant de la Police cantonale 

5



Les petits gestes qui sauvent

Prévention routière 
et lacustre

En voiture,  en vélo, à moto, sur son roller, à la barre d’un 
bateau, piétons, nageurs: comment contourner les dangers de 
l’été. B. Dubois

La Turbosieste  reste une excellente 
mesure pour éviter le pire au volant en 
toutes saisons, donc aussi en été lors 
des longs trajets vers sa destination de 
vacances. Mais avant de partir d’élémen-
taires précautions s’imposent, que l’on se 
déplace en automobile, à moto ou à vélo.
Sa voiture, il peut être utile de la faire 
contrôler par son garagiste ou par le TCS. 
Assurer cela soi-même est aussi possible. 
Pensez à vérifier les niveaux d’huile, de 
liquide de refroidissement et de lave-
glaces. Porter son attention sur les pneus 
de sa machine est aussi indispensable. 
Leur profil est-il suffisant, leur pression 
a-t-elle été ajustée? Enfin l’éclairage est-il 
en ordre? «Un jeu d’ampoules de phares 
devrait être à disposition dans son véhi-
cule, de même qu’une chasuble réfléchis-
sante et, obligatoirement, un triangle de 
panne», rappelle l’adjudant Marc-André 
Daven, chef de la prévention routière de 
la Police cantonale vaudoise.
Le chargement de sa limousine est rè-
glementé. Sur le permis de circulation 
figurent le poids total admis et la charge 
par essieu. Dans un break veillez à arri-
mer fermement les bagages de manière à 
ce qu’en cas de freinage d’urgence ceux-
ci ne viennent pas percuter dans le dos 
passagers et conducteur.
Il sera aussi très utile de préparer son 
itinéraire. Certes les GPS semblent au-
jourd’hui des sésames suffisants. Mais 
ils ne sont pas nécessairement à jour 
et peuvent tomber en panne. Alors une 

carte routière, ou, mieux, un itinéraire 
établi en détail sur un site Internet ad-
hoc (Twixroute, TCS, au autre) peut être 
salvateur.

En route

En allant vers sa résidence de vacances, 
la Turbosieste c’est bien, mais il en faut 
une toutes les deux heures. Et il ne s’agit 
pas seulement de s’arrêter pour étendre 
ses jambes sur la portière de son auto. La 
quitter pour se dégourdir les membres, 
boire un café, un thé, de l’eau et s’aérer, 
vous permettra de repartir en forme pour 

les 150 ou 200 km suivants. Attention en 
conduisant, porter à la bouche une bou-
teille d’eau ou d’une autre boisson sans 
alcool peut être assimilé à une activité 
accessoire au volant, au même titre que 
d’y user d’un téléphone portable. Ce peut 
être un motif de dénonciation, notam-
ment si cela engendre une autre faute de 
circulation. «Dans ce cas nous dénonce-
rons. De plus, s’il y a accident et que l’in-
fraction est démontrée, elle sera retenue 
à charge», note Marc-André Daven.
Il faut aussi se souvenir que la chaleur es-
tivale engendre davantage de fatigue, de 
déshydratation et de somnolence. Qu’en 

Spécial 

été

La caporale Isabelle Tardy invite à se prémunir de quelques désagréments au volant.
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Fêtes, festivals, loisirs de plein-air.
L’été est propice à toutes les sortes de festivités. Les organisateurs de grands 
raouts (Paléo, Montreux, etc.) invitent à s’y rendre en transports publics. 
Certains offrent des possibilités d’hébergement sur place. Le danger réside ici 
dans la consommation d’alcool et de stupéfiants. A 0,5 pour mille (ivresse non 
qualifiée) et dès 0,8 pour mille d’alcool (ivresse qualifiée), les sanctions sont très 
sévères. Il vaut donc la peine de s’organiser en groupe. «On peut désigner un 
«Capitaine de soirée» qui s’abstiendra de toute consommation d’alcool durant 
la soirée et pourra ainsi reprendre le volant et reconduire ses amis chez eux», 
conseille Marc-André Daven. La chose peut se faire par «tournus» entre amis, 
au fil de l’été. Enfin il est toujours possible de recourir à un service de taxis ou de 
faire appel à un parent, époux, compagne pour se faire ramener chez soi. B.Ds 

cas d’orage intense l’aquaplanage menace 
et qu’au début des intempéries la chaus-
sée se couvre d’une écume parfois grasse, 
qui augmente le risque de dérapage.

Aux guidons 

À moto s’imposent les mêmes précau-
tions préparatoires de son engin que 
pour les automobilistes (contrôle de 
l’état de sa machine, bagages adaptés, 
préparation de son itinéraire, etc.). S’y 
ajoutent le port de vêtements de pro-
tection de qualité, gants compris, aussi 
sous la canicule. Il existe des habits sûrs 
bien que plus légers et aérés pour l’été. 
Les vêtements sombres devraient porter 
des éléments réfléchissant la lumière. 

 Pour rouler de jour un vélo doit être équipé de catadioptres (pastilles réfléchissantes)  blanc vers l’avant et rouge vers l’arrière.

Se déplacer, même brièvement, unique-
ment avec le casque et caleçon de bain 
n’est pas interdit. Mais en cas de chute 
bonjour les vilaines blessures! S’hydrater 
correctement, ne pas surestimer ses capa-
cités au pilotage, respecter les limites de 
vitesse, il est vain de se lancer des défis 
pour gagner le sommet d’un col alpin…
À vélo le casque n’est pas obligatoire, 
mais chaudement recommandé. Être 
visiblement vêtu, respecter les règles de 
circulation, y compris l’alternance des 
feux lumineux, à plusieurs circuler en file 
indienne et non pas à deux, voire trois, 
de front: tout cela relève de l’élémentaire 
prudence. Privilégier, dans l’ordre, les 
routes et pistes cyclables, les axes secon-
daires et, seulement en cas de nécessité, 

les routes cantonales et autres grandes 
dessertes. Préparer son trek à vélo en 
surfant sur les sites Internet tels que «La 
Suisse à vélo» http://www.veloland.ch/fr/
itineraires-nationaux.html offre de belles 
et sûres possibilités. Enfin sa petite reine 
doit obligatoirement briller, de jour avec 
un catadioptre (pastille réfléchissante) 
blanc vers l’avant et rouge vers l’arrière, 
et de nuit ou par mauvaises conditions, 
avec une installation lumineuse aux 
mêmes couleurs dans les deux directions.

Trottinettes, rollers, skate, etc.

Selon l’article 50 de l’ordonnance sur la 
circulation routière (OCR), les trotti-
nettes, rollers et skateboard sont assimi-
lés à des véhicules. Ils peuvent cependant 
circuler sur les aires réservées aux pié-
tons ainsi que sur les pistes cyclables, les 
chaussées des zones 30km/h et zones de 
rencontre. Ils sont admis sur les routes 
secondaires non dotées de trottoir et 
pour autant que la densité du trafic 
soit faible. Sur les aires protégées où ils 
peuvent évoluer, les usagers de ces véhi-
cules assimilés sont tenus d’observer les 
règles applicables aux piétons mais en ac-
cordant la priorité à ces derniers. Cela si-
gnifie: vitesse adaptée aux circonstances 
et particularités de leurs engins (absence 
de frein par exemple pour certains), tra-
verser les chaussées sur les passages pour 
piétons. Amenés à circuler sur une chaus-
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sée secondaire, ils devront user du côté 
droit dans le sens de leur progression et, 
de nuit, être équipés d’un éclairage.

Piétons

La randonnée à pied connaît un fort 
engouement. Les piétons privilégient 
les parcours balisés à  leur seule inten-
tion. Mais il arrive que ces itinéraires 
empruntent, faute de mieux et sur un 
bref trajet, une route réservée au trafic 
automobile. Alors les piétons se dépla-
ceront sur la gauche de la chaussée dans 
le sens de leur progression. Pour traver-
ser ils useront des passages protégés ou 
s’assureront d’un contact visuel avec les 
conducteurs avant de croiser la chaussée.

Courtoisie

Bien qu’elle devrait s’imposer en tout 
temps, la courtoisie sera encore plus de 
mise à l’égard des automobilistes en sé-
jour chez nous. En quête d’un site inté-
ressant ou d’un lieu d’hébergement, il est 
naturel qu’ils roulent plus lentement et 
hésitent avant un changement de direc-
tion. À la campagne, avec la période des 
récoltes, il s’impose d’être attentif aux 
convois, parfois imposants, de machines 
agricoles.              B.Ds

À moto, portez des vêtements de protection 
sans oublier les gants, recommande Marc-An-
dré Daven, chef de la prévention routière..

Image du haut:

Entourant le pilote Bastien Chesaux, les gendarmes de 
prévention routière Yvan Ruchet (à g.) et Jean-Manuel 
Demaurex (à dr.) ont fait passer les consignes de prudence 
lors de plusieurs rencontres avec les motards

Image du bas:

De la Harley des années 70 aux Honda et Yamaha les 
plus récentes, 40 années d’histoire de la moto. Pour que 
l’histoire reste belle il vaut la peine de suivre les conseils 
du l’appointé Jean-Manuel Demaurex, du pilote Bastien 
Chesaux et de l’adjudant Marc-André Daven (de g. à dr.)
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Claude-Alain Bart, chef 
de la brigade du lac, et 
ses hommes, veilleront, 
notamment, au respect 
des priorités entre les 
bateaux.

L’été des navigateurs
«C’est ancré dans la loi, depuis février de 
cette année, l’ordonnance fédérale sur la 
navigation intérieure (ONI) fixe la limite pour 
la consommation d’alcool chez les navigateurs 
au même taux que pour les conducteurs sur la 
route, soit 0,5 pour mille», relève l’adjudant 
Claude-Alain Bart, chef de la brigade du lac 
de la Police cantonale vaudoise. Les produits 
stupéfiants pourront aussi être recherchés et leur 
absorption sanctionnée, là aussi au même titre 
et dans les mêmes taux que pour la circulation 
routière. Les infractions entraîneront le retrait 
du permis de naviguer et des amendes.
Cet été les hommes de la brigade du lac 
vérifieront à nouveau la conformité des 
équipements de sauvetage des embarcations. Il 
appartient à chaque «capitaine» de savoir quel 
est le matériel obligatoire à bord de son esquif 
en fonction des caractéristiques de ce dernier. 
Ceci figure sur une annexe de l’ONI.
Les barreurs sont aussi invités à respecter l’ordre 
de priorité entre les bateaux. Un flyer a été édité 
par le Service de la navigation (voir ci-contre). 
Les unités prioritaires sont les bateaux équipés 
de feux bleus (police, secours, sauvetage, 
etc.) puis les vaisseaux en service régulier de 
transport.

Nouveaux comportements
Ils sont toujours plus nombreux les 
«paddleboarder», ces femmes ou hommes qui 
pagayent debout sur un léger flotteur. Tout le 
littoral leur est accessible et c’est là qu’ils sont 
les plus nombreux. Mais ils peuvent aussi aller 
au-delà de la limite de 300 m de la rive. Dans ce 
cas ils doivent être en possession d’un gilet de 
sauvetage homologué. Le cerf-volant (kite-surf) 
est aussi désormais admis sur les lacs suisses. A 
l’avenir la législation pourrait définir des zones 
qui leurs seront interdites d’accès.
Dans l’enceinte des 300 m de la rive, la vitesse 
des bateaux, sauf ceux de  la CGN, est limitée à 
10 km/h. «Nos contrôles sporadiques porteront, 
notamment, sur cela», précise Claude-Alain 
Bart.
À ski nautique le bateau doit avoir à bord, en 
plus du pilote, une personne qui veille sur la 
sécurité du sportif tracté.

Natation
Les baigneurs sont interdits de natation dans un 
rayon de 100 m à proximité des débarcadères 
et des entrées de ports, mentionne l’ONI. Les 
nageurs sont invités à se déplacer le long du lit-
toral et à éviter de vouloir, au mépris du dan-
ger, se rendre au large. Celui qui le fait malgré 
tout devrait s’équiper d’un bonnet intensément 
coloré, voire d’un élément flottant suffisamment 
visible qu’il peut tracter.               B.Ds

Selon l’Ordonnance sur la navigation 
intérieure (ONI), la priorité entre les 
bateaux est réglée comme suit 
(dans l’ordre de priorité) :

1. bateaux avec feu bleu scintillant  
 (police, services de secours, etc...)
2. bateaux en service régulier 
3. bateaux à marchandises 
4. bateaux de pêche professionnelle
5. bateaux à voile
6. bateaux à rames
7. bateaux à moteur
8. planches à voiles tirées par des  
 cerfs-volants (kitesurf)

Les bateaux en service régulier sont 
donc prioritaires sur tous les bateaux 
(sauf ceux en intervention) et sont 
reconnaissables, de jour par un ballon 
vert, et de nuit par un feu vert visible 
de tous les côtés.

Rappel sur la priorité

entre les bateaux

comportement à l’égard

des bateaux en service régulier

www.vd.ch

Service des automobiles 
et de la navigation

Police cantonale vaudoise 

Nager, naviguer, exige de respecter 
un certain nombre de règles.
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Les beaux jours sont de retour et, avec 
eux, les motocyclistes sur les routes du 
Canton. La Police cantonale vaudoise 
s’associe à Bastien Chesaux, pilote en 
moto2 actuellement engagé dans le cham-
pionnat international FIM CEV Rep-
sol, pour sensibiliser les motards et leur 
faire prendre conscience qu’il ne faut pas 
confondre circuit et route ouverte à la cir-
culation. Dans le cadre des objectifs prio-
ritaires de 2014, qui visent à lutter contre 
la délinquance routière et les comporte-
ments dangereux de certains motards, 
mais également pour leur rappeler leur 
vulnérabilité en cas d’accident, la Police 
cantonale multiplie sa présence, préven-
tive et répressive. Accompagnée de Bas-
tien, le nouvel ambassadeur de la Police 
cantonale vaudoise, la prévention rou-
tière prévoit prioritairement des actions 
préventives organisées sur les secteurs 
routiers sensibles. 

Déjà acteur de la prévention dans le cadre 
de la campagne «La route n’est pas mon 
circuit» en 2010, puis en 2012 aux côtés 
de Sébastien Buemi, Bastien Chesaux 
accompagne la prévention routière lors 
des sorties dédiées aux motards et se 

met à disposition de ces derniers, pour 
leur prodiguer conseils et recommanda-
tions personnalisés: « Beaucoup pensent 
que les pilotes professionnels agissent 
comme des fous sur la route. Ce n’est pas 
du tout le cas. Il est essentiel de réaliser 
qu’on ne peut pas tout contrôler, qu’on 
a nos propres limites et que pour notre 
sécurité, et celle des autres, il faut agir en 
fonction de celles-ci.» 
Détenteur d’une moto dotée du logo de la 
Police cantonale vaudoise, Bastien insiste 
sur la satisfaction qu’il éprouve à remplir 
ce rôle d’ambassadeur: « C’est une réelle 
fierté de représenter une entité cantonale. 
J’ai hâte de mettre au profit des autres ce 
que j’ai appris sur les circuits.»  

Le week-end du 18 au 21 avril 2014, plus 
de 120 motards vaudois ont ainsi ren-
contré Bastien, mais également les gen-
darmes et les experts du SAN et ont pu 
s’entretenir avec eux quant aux compor-
tements à adopter sur la route. «L’inte-
raction physique est importante dans ce 
genre d’action préventive. Les demandes 
de la part des motards sont à traiter au 
cas par cas. Les conseils prodigués sont 
donc personnalisés et forcément perti-

nents.», déclare le champion, élu sportif 
vaudois de l’année 2013. 

Présent les 27 et 28 mai derniers à l’action 
motards au Circuit de Bresse, qui donnait 
la possibilité à 180 motocyclistes vaudois 
de rouler sur un circuit rapide, Bastien 
est persuadé des bienfaits d’une telle ren-
contre entre gendarmes et amateurs: «Sur 
le circuit quand on enlève notre casque, il 
n’y a plus de barrière. On est tous réunis 
par la même passion. On va au bout de 
nos limites, ce qui nous aide à percevoir 
notre moto différemment et à apprendre 
à la contrôler. «

En 2013, six motocyclistes sont décédés 
dans le canton de Vaud. Dans la moitié 
des cas, le conducteur du deux-roues 
était responsable. Le Police cantonale 
vaudoise invite les usagers à respecter les 
limitations de vitesse, à faire preuve de 
respect et de fair-play vis-à-vis des autres,  
et rappelle finalement que la route n’est 
certainement pas un circuit.  
            Coline Sonney

Bastien Chesaux, un pilote qui parle 
aux motards…
Dans la lignée de la campagne de prévention routière «La 
route n’est pas mon circuit», la Police cantonale vaudoise 
s’engage dans un partenariat avec le pilote Bastien Chesaux, 
sportif vaudois de l’année 2013, pour sensibiliser les motards 
aux dangers de la vitesse. 

Prévention routière
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Afin de sensibiliser les motards, la Police 
cantonale vaudoise, le Service des auto-
mobiles et de la navigation (SAN) ainsi 
que la Section vaudoise du TCS ont re-
conduit en 2014 leur action de préven-
tion. Ils ont offert, pour la deuxième fois, 
la possibilité à quelque 180 adeptes des 
deux-roues de piloter leur machine sur 
le circuit de Bresse en France, durant une 
journée, sans les contraintes et les dan-
gers inhérents à la conduite sur route. 
Afin d’aiguiser la maîtrise de leurs engins, 
les participants ont profité des conseils et 
de l’expertise des pilotes vaudois Bastien 
Cheseaux, Grégory Junod et Sébastien 
Suchet, aussi instructeurs moto du TCS, 
des experts techniques du SAN, ainsi 
que des motards instructeurs de la Po-

lice cantonale vaudoise. Une instruction 
théorique de la conduite sur piste a été 
dispensée par les instructeurs du circuit 
de Bresse. Les motards ont également pu 
bénéficier des conseils d’un représentant 
de Bridgestone, manufacturier de pneu-
matiques, et d’un chef d’atelier de Honda 
Suisse. Ces spécialistes étaient à disposi-
tion pour équiper et réparer les machines 
des participants. 
Malgré un peu de pluie le mardi, les 
conditions météorologiques et le bon 
encadrement de la sécurité du circuit ont 
permis à la manifestation de se dérouler 
sans blessés grave parmi les participants 
et avec peu de dégâts sur les motos. 
Les participants ont particulièrement 
apprécié cette action et les remerciements 

ont été nombreux.
Cette action de prévention a été ouverte 
à tous les motards résidant dans le can-
ton de Vaud, en possession de moto 
d’une puissance de 25 KW minimum. Les 
motos utilisées étaient obligatoirement 
immatriculées et différents groupes ont 
été formés en fonction des niveaux, per-
mettant ainsi à chacun de se faire plai-
sir. Chaque jour, un prix du Fair-play a 
été décerné à l’un des participants, sous 
la forme d’un bon pour un casque Araï 
personnalisé par Marty Design et ceci, en 
collaboration avec l’association « Porte-
bonheur » qui œuvre en faveur des orphe-
lins (www.portebonheur.ch). 

La route n’est pas mon circuit: se faire 
plaisir en apprenant à connaître ses 
limites 
Suite à l’initiative de la Police cantonale vaudoise, du Service 
des automobiles et de la navigation et de la section vaudoise du 
TCS, quelque 180 motards vaudois ont bénéficié gratuitement 
d’un jour de pilotage sur le circuit de Bresse en France voisine 
les 27 et 28 mai. L’objectif de ces journées : se faire plaisir et 
apprendre à connaître ses limites et celles de son engin pour 
éviter chutes et accidents sur la route.
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Sur le vif
En effet, 5 hauts fonctionnaires de la 
Police nationale française et deux agents 
du FBI se sont déplacés au Centre de la 
Blécherette.
 
Les premiers cités, soit M. ARELLA, 
contrôleur général et sous-directeur de la 
police technique et scientifique de Lyon, 
M. CHOUKROUN, contrôleur général 
et Directeur DIPJ Lyon et son adjointe 
Mme TALLEVAST, commissaire divi-
sionnaire, M. GOUT, Commissaire, ad-
joint au Chef de Service central d’Identité 
judiciaire, M. RENAULT, commandant 
fonctionnel, Chef de la Division de police 
technique, Mme RIVOIRE, Comman-
dant, Chef du Service régional d’iden-
tité judiciaire, accompagné de M. Alain 
BURNAND, Coordinateur helvétique du 
CCPD, ont manifesté l’intérêt de visiter 
la Division Coordination judiciaire de 
la BAAC et la Service de l’Identité judi-

ciaire de la Police de sûreté. Durant toute 
la journée, ils ont pu découvrir des do-
maines dans lesquels ils souhaitent vive-
ment mettre en place une collaboration 
active entre les services de la Police natio-
nale de Lyon et nos entités.
 
Quant au FBI, il s’agissait pour l’attaché 
légal adjoint Daniel BRADY de faire ses 
adieux après avoir passé 3 ans à l’Am-
bassade des USA à Berne et avant de re-
joindre le bureau du FBI à Salt Lake City 
et de nous présenter Milton CHALK-
LEY, nouvel attaché légal (Légat) désigné 
pour la Suisse. Celui-ci était auparavant 
en poste dans cette responsabilité à Sa-
rajevo. Rappelons que ce sont les Légats 
successifs du FBI qui ont permis à 6 colla-
borateurs de la Police cantonale de suivre 
les 3 mois de formation à la National FBI 
Academy de Quantico/Virginie/USA. 
         Christophe Sellie

La Police cantonale 
accueille une délégation 
russe
Jeudi 22 mai dernier, en cette année 
2014 qui célèbre 200 ans de relations 
diplomatiques entre la Suisse et la Rus-
sie, le Commandant Jacques Antenen a 
accueilli au Centre de la Blécherette une 
délégation russe, composée entre autres, 
du Major Général Konstantin Pirtskha-
lava, représentant du Ministère de l’Inté-
rieur russe en Suisse et au Liechtenstein.

Le jeudi 3 avril 2014, le Police cantonale a reçu la 
visite de nombreux hôtes prestigieux. 

Comment accompagner les premiers pas numériques de ses enfants? 
Quels sont les moyens pour se protéger contre les cambriolages du 
soir ? Comment gérer son identité en ligne ? Autant de questionne-
ments pour lesquels vous trouverez des conseils sur notre nouvelle 
page de prévention mediapolice.ch. La page  a été conçue afin de 
compléter notre présence digitale en proposant une vitrine multi-
média de nos actions de prévention et de présentation de nos mis-
sions. Mise en place pour accompagner la sortie de notre dernier 
tous ménages, elle nous offre un nouveau canal de prévention au-
près du grand public. Elle sera régulièrement agrémentée de vidéos, 
interviews, infographies et articles. Sa conception a également été 
pensée pour servir d’outil de présentation pour la Police cantonale 
lors de manifestations, conférences et visites.             EB

La Police cantonale vaudoise poursuit ses efforts 
d’information et de prévention auprès du grand 
public avec un nouvel outil au service du citoyen: 
www.mediapolice.ch

Vos assureurs membres du

Mundo.
Des vacances sans souci.

MISSION PROTECTION INTÉGRALE
Grâce à notre couverture mondiale en cas de maladie et d’accident Mundo, 
le complément idéal à l’assurance de base SanaTel.
Demandez-nous une offre: www.protectionintegrale.ch 0800 808 101.

Gagnez un voyage pour 2 personnes à Bali! 

www.mundo2014.ch
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Vevey Retro en présence de la brigade de 
prévention routière de la Gendarmerie

Air 14 Payerne

Agenda

Semaines de la Lumière en présence de la 
brigade de prévention routière de la Gen-
darmerie

30 et 31 août /
6 et 7 septembre

Connect Senior à Morges en présence de 
la prévention de la criminalité de la Police 
cantonale vaudoise et de la brigade de pré-
vention routière de la Gendarmerie

5, 6 et 7 septembre

13 et 14 septembre

5 au 9 novembre

10 au 15 novembre

Vos assureurs membres du

Mundo.
Des vacances sans souci.

MISSION PROTECTION INTÉGRALE
Grâce à notre couverture mondiale en cas de maladie et d’accident Mundo, 
le complément idéal à l’assurance de base SanaTel.
Demandez-nous une offre: www.protectionintegrale.ch 0800 808 101.

Gagnez un voyage pour 2 personnes à Bali! 

www.mundo2014.ch

Comptoir régional d’Echallens: la Police 
cantonale vaudoise présente la division 
prévention criminalité et la Police de 
sûreté
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Présentation

Travailleurs de l’ombre, mais aussi hommes clés de l’organisa-
tion des polices vaudoises. Ainsi apparaissent les quatre SAJ 
(spécialistes de l’accompagnement judiciaire) répartis dans cha-
cune des quatre régions judiciaires de la Police de sûreté. A eux 
seuls ils épluchent la plupart des 50’000 plaintes pénales en-
registrées annuellement dans les postes de Gendarmerie et de 
police du canton. Objectif: avoir une unité de doctrine dans la 
prise en charge des affaires mineures comme des plus graves et 
les attribuer aux bons enquêteurs.

Spécialistes de l’accompagnement judiciaire (SAJ) 
Sagesse, expérience et bon sens sont leurs atouts 
pour le tri des 50’000 plaintes.

Au début des années 1990, Gendarme-
rie et Police de sûreté du canton étaient 
submergées de plaintes dont on pouvait 
dire d’emblée qu’une enquête ne per-
mettrait pas d’identifier le, ou les, au-
teurs. En collaboration avec les juges de 
première instance il fut alors décidé de 
mettre en place une structure qui offrait 
un traitement uniforme tant dans la 
prise des plaintes que lors de leur attri-
bution aux enquêteurs les mieux habi-

lités à les traiter. Une cellule dotée d’ 
«hommes de liaison» fut chargée de ce 
travail. Dès 2009, ils ont été rattachés 
à chacune des quatre régions judiciaires 
du canton. L’évolution de leur cahier 
des charges conduisit à les désigner, en 
2012, sous l‘appellation de Spécialistes 
de l’accompagnement judiciaire (SAJ). 

Parallèlement fut aussi mis en place 
le nouveau système d’information et 

d’archivage de police pour les activi-
tés et réquisitions (SINAP-AR). «Dans 
celui-ci doivent être enregistrées  toutes 
les plaintes. Nous nous sommes formés 
à son utilisation et avons contribué à y 
former les collègues de toutes les po-
lices vaudoises en vue d’un traitement 
cohérent», relève l’inspecteur principal 
adjoint Jean-Daniel Favre, doyen de 
fonction des SAJ.
Afin de donner le plus de chance 
d’aboutir à une enquête, il est indispen-
sable d’établir précisément les faits et 
de distinguer entre leurs diverses qua-
lifications juridiques. Dommages à la 
propriété, vol d’usage, par effraction ou 
vol à la tire: tout cela n’a pas les mêmes 
implications.

50’000 plaintes pénales

Si les policiers du canton enregistrent, 
bon an mal an, 50’000 plaintes, que ce 

Christian Cretton, Michel 
Apothéloz, Daniel Graf et 
Jean-Daniel Favre (de g. à 
dr.) les quatre spécialistes de 
l’accompagnement judiciaire 
dans le hall central de la 
police de Sûreté.
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soit au guichet ou sur le lieu d’un délit, 
un certain nombre de celles-ci échappe 
aux SAJ. Ce sont celles qui parviennent 
directement à l’Ordre judiciaire pour 
toutes sortes d’affaires ; des plus lourdes 
(atteintes à l’intégrité corporelle, escro-
queries graves, mœurs, etc.) aux plus 
banales (dommages à la propriété sur 
un bâtiment) souvent déposées direc-
tement par les plaignants ou leurs avo-
cats. Les affaires de stupéfiants, le plus 
souvent conduites spontanément par les 
organes de police, échappent aussi pour 
l’essentiel aux SAJ.

«J’évalue à environ 10%, le nombre de 
dossiers suffisamment documentés pour 
faire l’objet d’une enquête», estime J.-D.
Favre. Cette pile de dossiers suppose-t-
elle un simple tri en vue de leur distri-
bution en fonction des lieux des délits? 
Pas du tout ! Il s’agit encore, pour le 
spécialiste, de hiérarchiser les délits. 
Gendarmes et policiers municipaux 

des régions concernées traiteront les af-
faires locales simples. Les antennes des 
régions judiciaires de la Sûreté se ver-
ront attribuer les 
enquêtes pénales 
plus lourdes et 
générales de por-
tée régionales ou 
interrégionales. 
Enfin les autres 
brigades de la 
Police de sûreté, 
sises au centre 
de la Blécherette, 
prendront en 
charge les dos-
siers complexes, 
de longue durée 
et supposant des 
i nv e s t i g a t i o n s 
aux échelons national ou international. 
Une connaissance fine de sa région et 
du canton, des institutions policières et 
judiciaires et de leurs compétences res-

pectives, associées à une longue expé-
rience du terrain et de l’enquête sont ici 
indispensables aux SAJ. Dans la suite 

donnée à l’enquête 
ceux-ci n’ont pas de 
rôle de contrôle. A 
quelques exceptions 
près (affaire associée 
déjà en main d’un po-
licier, par exemple) 
ils ne désignent pas 
la personne qui sera 
en charge de l’en-
quête mais l’unité à 
laquelle elle revient. 
La responsabilité de 
l’attribution au col-
laborateur est de la 
compétence du chef 
de l’unité désignée. 

En revanche, le contrôle régional de la 
suite judiciaire des opérations entre-
prises incombe aux quatre officiers 
chefs de région judiciaire. Des cadres 

Aigle

Riviera - Pays-d'Enhaut

Lavaux - Oron

Nyon

Ouest lausannoisLausanne

Gros-de-Vaud

Morges

Broye - Vully

Broye - Vully

Jura - Nord vaudois

Districts

MP La Côte

MP Lausanne

MP Est-vaudois

MP Nord-vaudois

Aigle

Riviera - Pays-d'Enhaut

Lavaux - Oron

Nyon

Ouest lausannoisLausanne

Gros-de-Vaud

Morges

Broye - Vully

Broye - Vully

Jura - Nord vaudois

Districts

MP La Côte

MP Lausanne

MP Est-vaudois

MP Nord-vaudois

Districts

« J’évalue à environ 
10%, le nombre de 
dossiers suffisam-
ment documentés 
pour faire l’objet 
d’une enquête »

Les quatre régions 
judiciaires et leurs 
communes et dis-

tricts respectifs. 

Région judiciaire Ouest

Région judiciaire Nord

Région judiciaire Est

Région judiciaire Centre

Groupe judiciaire Police de sûreté Morges

Groupe judiciaire Police de sûreté Nyon

Groupe judiciaire Police de sûreté Payerne

Groupe judiciaire Police de sûreté Yverdon

Groupe judiciaire Police de sûreté Aigle

Groupe judiciaire Police de sûreté Vevey

Groupe judiciaire Police 
de sûreté Renens

Groupe judiciaire Police 
de sûreté Echallens

Ministère public
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auxquels sont aussi subordonnés les 
quatre SAJ. Ceux-ci dépendant, en 
outre, du commissaire de la sûreté, Phi-
lippe Gitz, chef de la section «enquête 
II», regroupant l’ensemble des quatre 
régions judiciaires.

Conseillers

Le tri effectué, intervient alors le conseil 
aux collègues. Les SAJ se rendent 
régulièrement dans les postes de leur 
contrée. Ils y rencontrent les collègues 
chargés de conduire les affaires objets 
des plaintes recevables. «Que ferais-tu 
dans cette situation ? Quelles instances 
solliciter ? Comment poser la bonne 
question à ce type de délinquant ?», en-
tendre ces demandes et y répondre sup-
pose une vocation affirmée de policier 
et la capacité d’entretenir un solide lien 
de confiance.
Outre la coordination entre eux, les 
quatre SAJ, et leurs quatre remplaçants, 
ont à soigner l’information à l’atten-
tion de leur hiérarchie et des divers 
corps et unités de la Police cantonale. 
Collaborer avec la Police judiciaire 
de Lausanne, les polices communales 
et intercommunales et les organes de 
Justice figure aussi parmi leurs attribu-
tions. «Décloisonner, mettre de l’huile 
dans les rouages, faire en sorte que la 
machine policière paraisse humaine 
et accessible tant aux collègues qu’au 
public, voilà un peu notre job», lâche le 
doyen de fonction. Il constate en outre 
qu’avec le temps les SAJ sont devenus 
des référents pas seulement pour les 

12.74% 9.60%

7.67%

10.76%

22.60%

0.53%

34.83%

1.27%

Entités destinatrices des plaintes en 2013

Gendarmerie territoriale

Police municipale lausannoise

Ministère public 

Autres cantons

Autres

Autres brigades de la sûreté

Régions judiciaires 

Gendarmerie mobile

Le spécialiste de l’accompagnement  
judiciaire, Christian Cretton (debout,  
en entretien avec le gendarme Gaël 
Caillet-Bois.

La gendarme Céline Rumpf et le doyen 
de fonction des SAJ, Jean-Daniel Favre, 
à l’heure des conseils entre collègues.

collègues policiers mais aussi pour des 
magistrats ou des greffiers de l’Ordre 
judiciaire ou des Tribunaux.  «Posez la 
question aux SAJ !», serait une injonc-
tion récurrente dans ces offices lors-
qu’y circule quelque interrogation sans 
réponse. 
               B.Ds
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Conférence sur la Syrie - 
Erratum
Dans notre édition précédente, dans l’énumération des person-
nalités présentes lors de la réception du Conseil d’État dans les 
salons du Fairmont Montreux Palace, nous avons omis de men-
tionner (deuxième depuis la droite) Monsieur Laurent Wehrli, 
Président du Grand Conseil vaudois et Syndic de Montreux.

CH. DE LA COLICE 1 - 1023 CRISSIER
TÉL. 021 636 26 36

  Soyez futés !

  www.

 garage-rochat.ch

Pour construirei
le château de ses rêves:i
songez que notrei
prêt hypothécaire esti
à moins de 1,5%.i
Nous offrons des prêts hypothécaires attrayants à des conditions privilégiées.
Pour les logements, nous renonçons à la majoration du taux des hypothèques
en 2e rang. De plus, vous pouvez régler confortablement les intérêts en deux
annuités. Pour en savoir davantage sur nos prestations bancaires, consultez
notre site www.banquemigros.ch ou appelez notre Service Line 0848 845 400.
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Prévention 
criminalité Spécial 

été

Comment profiter sans arrière-pensée 
de ses vacances et de ses festivals

©Pierre Descombes 
Paléo
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Spécial 

été

En chiffres absolus la Police cantonale a 
comptabilisé 10’673 vols par effraction 
et 1’907 vols par introduction clandes-
tine en 2012. L’an dernier ces chiffres 
furent, respectivement, de 9’774 et 1’771, 
infractions. La moyenne mensuelle pour 
ces deux types de délits est ainsi de 1’048, 
en 2012 et de 962 en 2013. Soit entre 32 
et 35 par jour. Les deux mois d’été (juil-
let et août), s’ils n’affichent pas le point 
culminant de cette statistique, présentent 
néanmoins des chiffres supérieurs à la 
moyenne. Autrement dit, les bandes de 
malfrats ne prennent pas de vacances 
lorsque vous y êtes. Pour eux, les domi-
ciles laissés sans surveillance, sont des 
cibles faciles. Le courrier débordant de la 
boîte aux lettres, des volets clos, ou des 
stores complètement abaissés: ce genre 
de signes n’échapperont pas aux malan-
drins. Ces indices repérés ils prendront 
leur temps pour pénétrer dans des lieux 
même bien protégés. «Pour les dissuader 
quelques petits signes extérieurs suffi-
raient», conseille Pierre-Olivier Gaudard, 
le chef de la division prévention de la cri-
minalité de la Police cantonale vaudoise. 
Faire en sorte que la boîte aux lettres soit 
régulièrement levée, par un voisin ou un 
parent, est une précaution élémentaire. 
Laisser avec sa seconde automobile l’ap-
parence d’un stationnement impromptu 
fera croire aux monte-en-l’air que les lieux 
sont occupés. Cela peut suffire à les dé-
courager, tout comme la vision d’un jouet 
(ballon ou autre) négligemment aban-
donné sur une pelouse ou encore un outil 
prêt à l’emploi et resté en vue au jardin 
potager ou sur une plate-bande. Attention 
cependant à choisir le bon outil indice 
de présence. Laisser comme leurre une 
pioche ou une échelle peut s’avérer contre-
productif. Les malandrins n’hésiteront 
pas à en user pour, avec une échelle par 
exemple, se frayer une voie par un accès 
dérobé. Plutôt qu’en évidence, ce genre-là 
de matériel doit être mis sous clés.

Installer une minuterie afin que sa maison 
ou son appartement soient éclairés dès la 
fin de la journée peut aussi éviter quelques 
désagréments.

Au domicile

Si, malgré tout, votre domicile devait 
être «visité» autant faire en sorte que 
l’hôte malhonnête n’y trouve rien de 
ce qui vous est indispensable ou à quoi 
vous êtes affectivement attaché. Laissés 
sur place, ces objets n’échapperont par 
aux cambrioleurs. Alors mettre à l’abri 
ses valeurs pécuniaires, d’éventuels titres 
financiers, ses montres, bijoux, etc. relève 
de la précaution de base. Pensez aussi aux 
documents confidentiels (listes de mots 
de passe, documents comptables, etc.), 
ou précieux parce que représentant beau-
coup d’heures de travail, stockés dans la 
mémoire de vos ordinateurs ou autres ta-
blettes numériques. Sauvegarder tout cela 
sur une clé USB, un disque dur externe 
ou le «Cloud» (serveurs informatiques 
externes) est une première précaution. 
Tous ces éléments seront alors à déposer 
en dehors de votre maison. Dans un safe 
bancaire par exemple. Comptez une cen-
taine de francs pour le plus petit casier et 
une location d’une année. Moins onéreux 
mais en principe efficace aussi: l’on peut 
déposer à sa place de travail - si elle est 
hors de son domicile - dans une armoire 
ou un tiroir verrouillé, bijoux, argent, et 
matériel informatique.

Quoi de plus décevant, au retour d’une belle 
quinzaine balnéaire, que de retrouver son  
domicile saccagé? De plus frustrant au lende-
main d’une réjouissante soirée à Paléo ou au  
Montreux Jazz, que de constater que son  
téléphone portable, ses cartes de crédit et ses  
papiers d’identité ont fait le vil bonheur d’un 
pickpocket? Pour y parer des précautions 
simples s’imposent.

Avant de partir

Avant son départ en vacances quelques 
dispositions simples s’avéreront salu-
taires. Autant que vérifier la validité de 
ses documents de voyage, passeports, vi-
sas, cartes d’identité, il est utile de mettre 
à  jour ses polices d’assurances vol, dégâts 
ou responsabilité civile. Dans la foulée 
l’on fera retenir son courrier à  l’office de 
poste, ou alors, faites appel à un voisin ou 
un parent pour vider sa boîte aux lettres.

Alarmes

Si sa villa est sous alarme électronique, il 
faudra veiller à ce que celle-ci soit connec-
tée à une centrale qui assure le service 
de «la levée du doute» (vérification, par 
la centrale en question, du bien-fondé de 
l’alarme avant que ne soit requise l’inter-
vention de la police). Il n’est guère utile 
d’entendre sonner son téléphone portable 
connecté à la dite alarme si l’on se trouve 
à des centaines de kilomètres de sa mai-
son.

Enfin, une méthode offre bien des avan-
tages, mais suppose de faire confiance et 
de développer quelque goût pour le par-
tage. Il s’agit de mettre son logement, ou 
sa villa, à disposition d’une personne, 
d’un couple ou d’une famille (parents, 
retraités, amis, voisins ou vacanciers) le 

Suite p.23
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Ne laissez pas vos valeurs sans 
surveillance ! 

Don't leave your personal belongings 
unattended !

votrepolice.ch
urgences 117
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Ne laissez pas vos valeurs sans 
surveillance ! 

Don't leave your personal belongings 
unattended !

votrepolice.ch
urgences 117
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Paléo: 19-24 juillet
Montreux Jazz: 2-17 juillet

Paléo: 18-23 juillet
Montreux Jazz: 1-16 juillet

Paléo: 16-21 juillet
Montreux Jazz: 29-14 juillet

Paléo: 23-28 juillet
Montreux Jazz: 5-20 juillet
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Evolution mensuelle des vols de portables 2010-2013
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Que du bonheur aux festivals

Temps de réjouissances par définition, les festivals sont aussi 
des hauts lieu du vol à la tire. Principal objet de convoitise des 
pickpockets: les téléphones portables. Il est aussi possible de se 
protéger de ces désagréments.

Il y a des crêtes qui parlent (graphique page précédente). Le 
nombre d’ordinateurs portables et de téléphones mobiles volés 
ne fait qu’augmenter au fil des ans. En 2010, 2’407 natels ont 
été recensés volés dans le canton selon une étude de la Police 
cantonale. Ce chiffre est passé à  5’337 en 2013. Le graphique 
met en évidence qu’en juillet, avec les festivals de Montreux 
(Jazz) et de Nyon (Paléo) 300 téléphones mobiles ont été déro-
bés en 2010. Ce chiffre est passé à 450 en 2011 et plus de 700 
en 2012. En juillet 2013 il explose à près de 800.

Éviter de se faire piéger est possible en ne se déplaçant qu’avec 
un unique téléphone mobile discrètement placé dans un sac 
fermé. Un sac à dos est une bonne protection mais pas infran-
chissable pour les pickpockets. Porté sur le ventre il sera moins 
accessible que sur vos omoplates. Dans cette dernière configu-
ration les habiles mains des malfrats sauront faire glisser les 
fermetures éclairs sans éveiller votre attention, retenue par les 
bousculades ou par les évènements scéniques. Son téléphone 
portable il sera bon de le délester des listes de données ou 
d’éléments confidentiels, (mots de passe, photos intimes, etc.). 
Il est possible à ce propos de crypter ces données en activant 
cette fonction pour la carte mémoire et son smartphone, sous 
paramètres de sécurité.
 
Une fois la main mise dans votre sac, les pickpockets s’appro-
prieront aussi porte-monnaie ou cartes de crédit. Pour évi-
ter cela il sera opportun de ne prendre qu’une unique carte 
d’argent plastique et de limiter son «cash» à 50 ou 100 CHF

L’été sur les réseaux sociaux…

Sur Facebook, Whatsapp, Twitter et autres réseaux sociaux en 
été l’on va redoubler d’activité. «Youpie, paléo j’y étais; tu m’as 
vu avec Elton, v’là la photo!», pas de problème ici, certes. Mais 
le «selfie» balancé sur le «nuage» alors que l’on se prélassait sur 
une plage naturiste peut être plus compromettant. Se souvenir 
que sa vie intime n’appartient vraiment qu’à soi reste une indis-
pensable précaution pour jeunes et adultes. Une fois le téléphone 
mobile dérobé, les malfrats n’auront aucun scrupule à jouer du 
chantage, ou d’autres manipulations. Des employeurs potentiels 
iront aussi fouiner sur les pages des réseaux sociaux afin de faire 
mieux connaissance avec votre personnalité. Pour le jeune pu-
blic, ne pas être trop candide. Alors méfiance avec le petit ami, 
la petite amie d’un été, qui insiste pour avoir un cliché dénudé. 
Par le sexting la jolie idylle sans lendemain pourrait se retrouver 
sur les réseaux sociaux, associée à des commentaires qui peuvent 
avoir de cruels effets.
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temps de ses propres vacances. Quelques 
sites Internet proposent de gérer ce type 
de services ou des échanges de résidences 
de vacances. L’avantage sur le plan sécu-
ritaire est ici évident. De cette manière 
l’on pourra aussi confier aux hôtes ses 
animaux…

Pour voyager

N’emporter avec soi lors de son voyage 
qu’une seule, voire deux, des nombreuses 
cartes de crédit dont on dispose souvent 
aujourd’hui, est aussi une bonne mesure. 
Les cartes surnuméraires, comme les clés 
de son trousseau qui n’ont pas d’utilité 
lors du séjour, sont à déposer au safe ou 
au lieu de travail. Enfin l’on veillera à 
vider de tout objet de valeur le ou les véhi-
cules qui restent au domicile.

À bannir

Cela va de soi mais c’est encore mieux 
en y pensant. La clé sous le paillasson 
ou déposée dans sa boîte aux lettres ou 
même dans une cachette plus subtile est 
à bannir. 
              B.Ds

Et aux terrasses des restaurants

Les terrasses des bistrots restent des terrains d’exercice privilégiés pour 
les voleurs à la tire. Le sac à main, la veste ou le sac-à-dos posés sur le 
dossier de chaise vont retenir leur attention. Alors ne laissez que des 
objets sans valeur dans ces accessoires et vêtements. Gousset, cartes de 
crédit, smartphone, bijoux, etc. seront mieux abrités lorsque portés sur 
soi, plutôt sur le devant, ou alors poser son sac entre ses jambes, sous la 
table. Au vestiaire des restaurants il est préférable de ne déposer man-
teaux ou vestes qu’après en avoir vidé les poches. Les mêmes réflexes 
s’imposent pour le contenu des voitures stationnées à proximité des res-
taurants ou autres lieux festifs.

Pour faire le point sur ces questions et obtenir une ébauche de check-list, 
il peut être utile de passer un moment sur son smartphone en jouant de 
l’application «votrepolice» conçue par les Polices vaudoise et genevoise, 
accessible avec «androïd» ou IPhone. 
                 B.Ds

© Alain Rouèche Paléo
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et joue dans plus de dix orchestres d’har-
monie différents. «A un certain point, 
on passe un cap. Mieux on joue, plus 
on prend du plaisir et on a envie d’aller 
toujours plus loin.» Sa soif de jouer se 
révèlera toutefois réellement à l’instant 
où il croit en être privé. Un kyste à la 
mâchoire, réglé par la suite grâce à deux 
opérations, compromet le futur d’Eric 
dans la musique: «Je ne m’imaginais pas 
arrêter de jouer. Ça a été un réel électro-
choc pour moi.» Dans le but, notam-
ment, de se dégager du temps pour vivre 

sa passion à 100%, Eric choisit l’ensei-
gnement. Professeur d’Histoire Géogra-
phie depuis douze ans à Gex, il trouve 
même le moyen d’amener la musique à 
son travail, puisqu’il est, depuis cinq ans, 
à la tête de l’orchestre des élèves de son 
collège et dirige chaque année une comé-
die musicale dans ce même cadre. 

Dirigeant et dirigé
Directeur depuis douze ans de l’Harmo-
nie de Septmoncel, Eric Verpillat apprécie 
porter une double casquette: «En tant 

Tubiste de talent et professeur 
dévoué, Eric Verpillat parcourt 
chaque lundi les 140 kilomètres 
qui séparent son domicile de 
Gex de la salle de répétition 
de la Fanfare de la Police 
cantonale. Portrait d’une vie 
réglée comme du papier à 
musique. 

Réalisé par Coline Sonney

«Le tuba sinon rien !»
Enfant, rien ne prédestinait Eric Verpil-
lat à nourrir une telle passion pour la 
musique, et le tuba en particulier. Plus 
intéressé par le football que les parti-
tions, Eric est piqué par le démon de la 
musique à l’âge de sept ans, lorsque sa 
mère, l’emmène à son premier concert 
de fanfare: « J’ai vu le tuba, j’ai aimé sa 
forme et le son qu’il produisait. J’étais 
déterminé: je jouerai du tuba ou rien du 
tout». Dès lors, il consacre sa jeunesse et 
son adolescence à la musique. Toujours 
à la recherche de nouveaux répertoires et 
de nouveaux professeurs, il participe à un 
grand nombre de stages départementaux 

Portrait
Eric Verpillat, portrait d’un musicien 
accompli

Lumière sur la Fanfare de la Police 

cantonale vaudoise (FPCV)

Constituée en novembre 1970, par une trentaine de gendarmes et inspec-

teurs, pour animer une soirée de la Police cantonale vaudoise, la Fanfare 

de la Police cantonale vaudoise devient, en 1972, la fanfare officielle de 

l’Etat de Vaud. Actuellement présidée par Jean-Luc Weber et dirigée par 

Christophe Jeanbourquin, la formation est composée d’une trentaine 

d’instrumentistes et une quinzaine de tambours, provenant de la Police 

cantonale ou de l’extérieur. Se produisant en Suisse comme à l’étranger, 

deux des objectifs de la FPCV impliquent le rapprochement de la police 

auprès de la population et le développement de l’esprit de corps. Elle est 

actuellement à la recherche de nouveaux musiciens pour rejoindre ses 

rangs. 

Pour plus d’informations sur la Fanfare de la Police cantonale, rendez-

vous sur son site officiel: http://fpcv.ch/index.html. 
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que musicien, j’aime observer les autres 
instrumentistes, apprendre à leur contact 
et à celui de la personne que me dirige. 
En tant que directeur, je m’éclate à 
modeler la musique pour créer «mon» 
son.» Épanoui dans son rôle de directeur, 
Eric Verpillat n’envisage toutefois pas 
une seconde de renoncer à la pratique du 
tuba et souhaite garder un «lien» avec 
son instrument. Alors qu’il aime «mettre 
à sa sauce» son ensemble harmonique, 
il avoue que le rôle de simple musicien 
est peut-être plus facile à assumer: « La 
musique c’est comme au foot: si l’équipe 
gagne c’est que les joueurs sont bons, 
mais si elle perd, c’est que l’entraîneur 
est mauvais. La pression, en tant que 
directeur, est donc constante.» Jamais 
rassasié de musique, Eric est également 
le fondateur d’un groupe de rue basé à 
Septmoncel et espère diriger un second 
orchestre d’harmonie dans le futur. 
Lorsqu’on lui demande si cette ambition 
est réellement compatible avec son quoti-
dien déjà surchargé, il répond, rieur: « Le 
temps on le trouve toujours ! Il faut juste 
le vouloir.»

Tubiste à la Fanfare de la Police 
cantonale   
L’intégration d’Eric Verpillat dans la 
Fanfare de la Police cantonale vaudoise 
(FPCV) se fait tout naturellement dès l’an-
née 2006. Alors que la société recherche 
des musiciens pour rejoindre ses rangs et 
qu’Eric est lui-même en quête d’un brass 

band de qualité, le contact est rapidement 
établi avec le tubiste, qui intègre la fan-
fare le jour même de son essai, comme 
joueur de basse si bémol, une subdivision 
du tuba: «On m’a très bien accueilli. Je 
suis arrivé là-bas avec un vieil instrument 
qu’on m’avait prêté et suis directement 
reparti avec la basse dont je joue toujours. 
Tout est allé très vite.» Appréciant l’esprit 
carré et organisé dont il faut faire preuve 
lors des services officiels, mais également 
la bonne ambiance qui règne au sein de 
la formation,  Eric considère aujourd’hui 
bon nombre de ses collègues musiciens de 
la FPCV, comme des amis. Et ce ne sont 
pas les 140 kilomètres qu’il doit parcou-
rir tous les lundis pour les rejoindre qui 
lui font peur: « La distance ne me pose 
pas de problème. Quand on est passionné 
comme je le suis, ça ne représente pas un 
obstacle.» Désireux de réunir la fanfare 
qu’il dirige et celle dans laquelle il joue, il 
choisit comme invité d’honneur, en mars 
2014, la FPCV pour les 130 ans d’exis-
tence de son Harmonie de Septmoncel; un 
week-end fort en convivialité qui a permis 
de renforcer les liens qu’il a créés avec les 
membres de la FPCV. 

La musique, vecteur d’émotions et 
de partage
Quand il parle de musique, soit de son 
«second boulot», Eric Verpillat lui attri-
bue des vertus fédératrices; «Elle per-
met à des personnes de tout âge, toute 
profession, toute situation sociale, de se 

réunir autour d’une même passion. Les 
étiquettes n’ont plus lieu d’être.» Si elle 
permet de rassembler, elle aide également 
le professeur à s’épanouir et se déconnec-
ter des soucis et du stress du quotidien. 
Les aspects festifs et plus légers de la mu-
sique ne doivent toutefois, selon lui, pas 
empiéter sur la qualité des services propo-
sés: «On doit se faire plaisir oui, mais sur-
tout faire plaisir aux autres.» A force de 
méticulosité et d’assiduité, Eric Verpillat a 
su tirer son épingle du jeu et propose au-
jourd’hui un son de grande qualité, autant 
dans son rôle d’instrumentiste, que dans 
celui de directeur. Jovial mais exigeant, 
il tient à exprimer un aspect bon enfant 
et divertissant, tout en conservant un 
comportement parfaitement profession-
nel. Tributaire d’un fort caractère, Eric 
peine toutefois à s’extérioriser et utilise la 
musique comme canal: «Je suis quelqu’un 
de réservé. La musique m’aide vraiment à 
exprimer mes sentiments, mes émotions.» 
Des émotions, la musique n’en manque 
pas. Des sensations non plus. Le souvenir 
d’un grand chef d’orchestre impressionné 
par sa prestation ou la réminiscence d’un 
cortège à Castellon, où il jouait si fort 
sous une arche qu’il pensait que «le ciel 
allait lui tomber sur la tête», lui resteront 
toujours en mémoire. Les souvenirs liés à 
sa passion, Eric n’est pas prêt d’en man-
quer: « J’ai un petit garçon de deux mois, 
Aloys. Il commence tôt; il a déjà assisté à 
son premier concert de fanfare !» 

Le saviez-vous ?
Un Brass Band est une formation 
instrumentale composée de cuivres, 
auxquels on ajoute des percussions. 
Le répertoire de ces formations est 
très vaste, allant de celui de fanfares 
classiques et de pièces traditionnelles 
à des adaptations pour des orchestres 
symphoniques, en passant par le 
jazz et des pièces solistes. Les Brass 
Band proposent un son d’ensemble 
homogène capable de reproduire les 
nuances de formations à cordes. 

Un orchestre d’harmonie est un 
ensemble instrumental composé 
majoritairement d’instruments à vent, 
soit des bois et des cuivres, auxquels 
s’ajoutent des percussions et quelques 
instruments à cordes. La première 
harmonie est constituée dans les 
années 1760 par le régiment des 
Gardes-françaises.  Le répertoire des 
orchestre d’harmonie, si il était sur-
tout militaire à ses débuts, regroupe 
aujourd’hui autant des morceaux 
populaires que des œuvres de mu-
sique classique, des pièces de musique 
légère, du jazz et des musiques de 
film. 
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Coup de cœur
Dimanche 25 mai 2014, les gendarmes, à l’initiative de l’Associa-
tion Professionnelle des Gendarmes vaudois (APGV), ont soutenu 
sur leur temps libre les National Summer Games qui se sont dérou-
lés à Berne à la fin du mois de mai pour des personnes en situation 
de handicap mental. Une «Torch Run» a été organisée et la flamme 
est arrivée par le lac à Lausanne, puis transférée au moyen d’un 
robot, par un bus, un avion, à vélo puis à nouveau par le lac en 
direction de Neuchâtel. Les policières et policiers des 4 régions 
linguistiques de notre pays participaient à cette action sous l’égide 
de la Fédération Suisse des fonctionnaires de police (FSFP). 

National Summer 
Games, les gendarmes 
vaudois solidaires

Le Colonel Olivier Botteron, Commandant de la Gen-
darmerie vaudoise a tenu à participer à l’événement. De 
gauche à droite, il pose à coté de l’adjudant Stéphane 
Caillet, de Monsieur Xavier Blanc, directeur romand de 
Special Olympics Switzerland et de l’appointé Patrick 
Feltrin, président de l’APGV.
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des travaux d’entretien et de transformation du
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ON PROTÈGE TOUJOURS 
CE QU’ON AIME www.prodis.ch

Parce qu’on ne peut jamais prévoir un 
dégat, un accident ou une intrusion, 
nous sommes attentifs 24h/24 et 7j/7 
au service de la protection de vos biens 
et de votre famille.

Prodis SA développe ses solutions et services de sécurité 24/24 
sur  tout le territoire suisse pour les particuliers et les professionnels. 
Ces systèmes efficaces vous offrent la garantie de votre tranquillité:
 - Avec la technologie et procédure de levée de doute audio et visio

 - Les détecteurs de fumée monoxyde de carbone, et d’inondation

Contactez nous au 0848 333 848
info@prodis.ch

11, Route de la Vallée -1180 Rolle

Sponsor du prix de la combativité

PRODIS : UN SEUL INTERLOCUTEUR AU SERVICE DE VOTRE SÉCURITÉ

Installation de systèmes d’alarme 
et de protection

 - L’appel SOS à l’aide du bouton d’alerte d’urgence en cas de maladie,      

   accident ou menaces,

 - La téléassistance aux personnes dépendantes

 - La vidéoprotection

 - La centrale de télésurveillance 24h/24 avec une double connexion 

   ligne fixe et GSM
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La cérémonie de prestation 
de serment des aspirantes 
et aspirants, ainsi que des 
nouveaux collaborateurs de la 
Police cantonale vaudoise s’est 
déroulée le vendredi 14 mars 
2014, à 14h00, sur la Place du 
Château, à Lausanne. 
45 aspirant(e)s gendarmes, 
12 aspirants inspectrices et 
inspecteurs de la Police de 
sûreté, tous issus de l’Académie 
de police à Savatan, ainsi que 
2 nouveaux collaborateurs 
/ collaboratrices de la 
Police cantonale vaudoise 
ont prêté serment devant 
les Autorités du Pays de 
Vaud. Le Commandant de 
la Gendarmerie, le Colonel 
Olivier Botteron, a annoncé 
l’école à la Cheffe du 
Département des institutions 
et de la sécurité, Madame la 
Conseillère d’État Béatrice 
Métraux. 

Assermentation 2014

Personnel
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A gauche du Commandant Antenen, l’adjudant 
Patrice Oulevay, chef du Centre Opérationnel 
Planification (COP) et à sa droite, l’adjudant 

Martial Fontaine, chef de poste à Vallorbe. 

La Police cantonale fête ses jubilaires
A l’occasion d’une cérémonie en présence du Commandant 
Jacques Antenen, la Police cantonale a célébré les collaboratrices 
et collaborateurs qui fêtent cette année respectivement 15, 25, 
35 et 40 ans de service au sein de l’institution. Elle s’est déroulée 
le 22 mai dernier à Boulens dans une atmosphère chaleureuse 
et décontractée.  

15 ans de service

25 ans de service

35 ans de service

40 ans de service
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NO TO RACISM


